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Parts, 27 mar».
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à 1 II Le serment judiciaire
- i (ii La commission du serment judiciaire a nommé

5 I jji poau.lt président, et M. Brousse rapporteur.
 «commission est divisi-e su,' la question de

3 voir si ellb adoptera la formule « je jure » ou
J je promets ».
s « i[ Elle ne fera pas de la suppression des cmblè- •
. î II B religieux l'objet d'une disposition législat ve,

t
_
Tvl s'sle raPPort en demandera la suppression.

_JJ La commission des places fortes
1 La commission des députes des places fortes

jfflteiidu un rapport de M. Villeneuve con-
.... liant à là substitution du régime de la loi au

J
 || igimed.es décrets et à l'inscription dans la loi

 ' a principe des indemnités.

^1 TOISEE DES DEPUTES
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5 Séance du lundi 27 mar*

à
3
 B

—rt RÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRESIDENT
;owei»! . , . ,
„ < usante est ouverte a l heures.

j [i l'an des secrétaires donne lecture du procès-verbal
>;! 'a preadeute séance, qui est adopté sans observa-

jjggg '!0°!' '
 ; li.lt président annonce la démission de M. Corail)

^gj%mé de l'Allier.

L'EXPULSION 0ES BÉNÉDICTINS
^a '" fi'eppsi, à la parole pour poser une question au
5» faire do l'intérieur, relativement à l'expulsion des

'-"- «liclins de Solesmcs.

11 demande do quel droit on a expulsé de leurs do-
micile quarante citoyens inoffensifs. A ce sujet il fait
l'historique des décrets de 1879, raconte les détails des
expulsions, énumère les consultations favorables aux
congrégations émises par d'éminonts jurisconsultes, et
rappelle les démissions donnés par tant de magistrats qui
n'avaient pas d'autres moyens de protester contre une
mesure inique.

L'orateur dit que le gouvernement a manqué à tous
les principes de justice en faisant élever un conflit et
en empêchant les tribunaux de statuer au sujet de
questions sur lesquelles ils étaient compétents. Les re-
ligieux de Solc-mes étaient donc dans leur droit en
réintégrant leur domicile d'où ils avaient été expulsés
illégalement.

Il termine en demandant de quel droit on a expulsé
les bénédictins de Solesmos.

Réponse du ministre
M. Goblet, ministre de l'intérieur, répond qu'il n'a

pas à ditcuter le fond de la question. Les tribunaux ont
prononcé, la loi est formelle, et les religieux de Solesmcs
l'ont violée et se sont mis en état de rébellion.

Le gouvernement ne tolérera jamais de semblables
choses.

Réplique de 1. Freppel
M. Freppel répond que si le ministère actuel a ex-

pulsé les religienx de Solesmcs, ce n'est pas par res-
pect de la légalité, mais pour obéir aux suggestions
d'une certaine presse et se 'concilier l'appui d'une
fraction du Parlement.

Il fait remarquer que sous les ministères Ferry et
Gambetta, les religieux étaient déjà rentrés et qu'on
ne les expulsait pas. Le ministère actuel a expulsé les
bénédictins pour se donner l'air d'un ministère fort.

Sur la demande de M. Guillot, la question est
transformée en interpellation pour que la Chambre
puisse manifester son opinien par un vote.

M. Jules Roche croit que la question doit être
étudie'e, car il s'agit de savoir, si l'expulsion do Solcs-

i mes suffit.
il, Goblet demande la discussion immédiate et dit

qu'après les paroles de Mgr Freppel une sanction parait
nécessaire.

M. Guillst dépose un ordre du jour, disant que la
Chambre approuvantes mesures prises pour appliquer
les décrets aux congrégations existantes, passe à l'ordre
du jour.

Cet ordre du jour est adopté par 418 v»ix contre
73, sur 491 votants. '

Un ordre du jour déclarant que la Chambre approuve
la conduite du gouvernement, est voté par 418 voix
contre 73.

L'importation des viandes salées
L'ordre du jour appelle la première délibération :

1- sur le projet de loi relatif à l'importation des vian-
des de porc de provenance étrangère ; 2' la proposi-
tion de loi de M. Gaudin, relative à l'établissement
d'un service d'inspection des viandes de pore de pro-
venance étrangère, salées, fumées ou conservées par
un procédé quelconque.

SI. Gaudin soutient qu'en présence du danger que
fait courir la trichinose, il est nécessaire d'instituer
un service d'inspection et surtout de ne pas abroger,

ainsi qu'on le propose le règlement prohibitif exis-
tant.

Les certificats d'origine venant d'Amérique n'ont au-
cune signification. On a prétendu que l'Amérique
avait fait entendre un langage menaçant au sujet de la
prohibition ; il n'y a en Amérique qu'une agitation
sans conséquence.

M, Tirard, ministre du commerce, répond en rap-
pelant que toutes les précautions ont été prises autre-
fois pour éviter des accidents.

Il parle de l'intérêt qui existe à ne pas ruiner le
eoinmerec, et dit que le gouvernement est disposé à
accepter le projet de la commission , à condition
qu'une modification tendant à l'établissement d'un
contrôle sévère y sera apportée.

La suite de la discussion ci t renvoyée à demain.
La séance est levée à 5 heures 30.
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LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 27 mars.

La Paix dit ciue le dépôt du projet de loi sur

le recrutement par les gambettistes n'est pas

un acte d'hostilité à l'égard du ministère mais

l'exercice d'un droit naturel incontestable.

Le National déplore l'antagonisme des répu-

blicains qui assure l'élection de M. Delbreil

comme sénateur.

La 'France 'dît que la République peut seule

donner la liberté, à condition que la République

ne devienne pas la proie des autoritaires.

Le Télégraphe dit que la fureur des cléri-

caux à propos du vote de la loi sur l'enseigne-

ment monire combien ils craignent de voir

l'instruction se répandre.

Le Temps signale aux républicains les dan-

gers de la division dans les luttes électorales.

Les récentes élections ont été un succès pour

les réactionnaires par la faute dés républi-

cains.

Informations
Paris, 27 mars.

Voici le résultat des élections sénatoriales qui ont eu
lieu dimanche, par suite de l'option de M. de Freyci-
net pour le département de la Seine.

TARN-ET-GARONNE. — M. Delbreil, légitimiste, a
été élu, au 2- tour, par 121 voix.

MM. Flammens et Combarieu, républicains, en ont

obtenu chacun 59.

ARIÈGE. — M. Frezoul, républicain, a été élu par

Ï87 voix.
M. Ponstaude, réactionnaire, en a obtenu 173,

M. Ernest Deporge, républicain, a été élu député de
la Martinique par 3,611 voix.

Le Télégraphe donne comme certain que la réinstûl-
lation des bénédictins de Solesmes s'était effectuée à la
faveur d'une autorisation signée d'un des membres les
plus considérables de l'ancien cabinet Gambetta.

Si nous sommes bien informés, dit ee journaf, ce do-
cument serait entre les mains du gouvernement actuel.

Ajoutons que la nouvelle donnée par le Télégraphe,
est formellement démentie.

Depuis deux jours, les boulevards étaient encombrée
d'une nuée d'individus vendant une publication ordu-
rière. Cette publication vient d'être saisie par ordre du
parquet. Plusieurs crieurs ont été arrêtés et conduits
au poste, où leur état civil a été relevé et les exern 
plaires dont ils étaient por curs saisis.
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LES DUELS PU JOUR
Berlin, 27 mars.

En insérant hier dans le Figaro, sous ce

titre : Brelans de héros, les lettres dans les-

quelles les témoins qu'il avait envoyés à MM.

Côrnély, Dumont et Etiévaut, lui reniaient

compte de leur mission, M. Périvier les avait

accompagnées de commentaires que M. Corné] y

a trouvés offensants.

Il lui a, à son tour, envoyé deu\- témoins :

MM. Gaston JolLvet et le commandant Blanc,

M. Périvier les a abouchés avec MM. Albert

Delpit et Georges Ohnet.

Chacun des témoins revendiquant pour son

client la qualité d'offensé, ils n'ontpu s'entendre

et ils ont décidé d'un commun accord, de sou-

mettre le différend à M. Edouard Lockroy.

Poris, 27 mars.

M. Lockroy a décidé que l'article publié

dans lu Figaro constituait à M. Cornély la qua-

lité d'offensé dans l'affaire avec M. Périyier.

• M. Cornély a choisi le pistolet ; le duel aura

lieu aujourd'hui à deux heures.

— On parle aussi d'une affaira^entre Rochefort

et M. Reinach, à la suite d'une polémique enga-

gée depuis un an. Rochefort se considéra

' comme offensé. Ses témoins se refusent de

laisser au sort le choix des armes.

Paris, 27 mars.

Le duel en ire MM. Périvier, rédacteur du

Figaro, et Cornély, directeur du Clairon, a eu

lieu aujourd'hui dans la presqu'île de Genne-

villiers.

Comme je vous l'avais dit, l'arme choisie par

l'offensé, M. Cornély, était le pistolet.
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' Jj! ' PAR XAVIER DE MONTÉPIN

ij^f TROISIÈME PARTIE •

;Ji| L'ORPHELINE
a- S1 à''!

fi
'
is de famille ' qui se nommait Jules Re-

Ijp, en prit l'engagement, et tint parole.
'J-—-4 e surlenJemain, après une conférence avec
et K îr'n^cot, il annonça au mécanicien que celui*

•• /R 1 le feire demander.
 • ^JLr , va Pas m'oublier surtout !! dit vivement

 hjÀ
 Jeudi

-
"^oi oT^

 So
ï ez tranquille. . . Chose promise, chose

_J-—'(,,'5 "imites s'écoulèrent, puis on appela

ets, dri juj- 0n le conduisit à la pièce réservée aux

I ! li Un i ns ,Jes av°cats et de leurs clients ,
Jjj! a^> mit en présence d'Henri de la Tour-

33 I) t bm^!
st

,vous 1ui V0l,s nommez René Moulin ?
> ™*leje,inehomme.

i ! .HUl' monsieur.

' * Wn°r
S avtz oharSê Renaudy de savoir si je

-^ï - o • a m'eccuper de votre affaire!
j J °U1> monsieur.

)U1
 Ava

nt de vous faire appeler, j'ai voulu

preadre connaissance, au greffe, du libellé de
votre écrou...

Vous êtes inculpé de complot contrôla sûreté
de l'Etat et contre la vie de l'empereur...

René fit un signe affirmatif.
— El, comme tous les gens qu'on accuse,

poursuivit l'avocat, vous niez?
— Je nie, répliqua le mécanicien, mais comme

tous les gens accusés à tort et que soutient la
eertitude de leur innocence}...

VIII

Henry de la Teur-Vaudieu regarda bien en
face l'homme qui lui parlait ainsi et dont les
yeux exprimaient la franchise.

La physionomie de René lui sembla sym pa^
thique.

La netteté de sa réponse lui plut.
—- Pour coatinuer utilement cet entretien il

faut que j® connaisse à fond les charges qui
pèsent sur vous... fit-il avec bienveillance.
J'ai besoin d'étudier votre dossier. . . C'est vous
dire que je consentirai probablement à me
charger de votre défense, mais il est indispen-
sable que vous me disiez la vérité, rien que la

Yérité, toute la vérité. . .
— Ah ! monsieur, s'écria le mécanicien, je

vous le jure, et je n'aurai pas grand mérita à
cela, n'ayant rien à cacher. . .

Le jeune homme poursuivit:
— Je ne puis ni comprendre ni approuver l'a-

vocat qui devant le tribunal a recours au men-
songe pourobtenir l'acquittement de son clieat...

Je rie saurais convaincre les autres si je n'étais

conveineu le premier. Je ne l'essayerais même

pas... A mon point de vue la profession que
j'exerce, et qui rue paraît belle entre toutes,
n'est point un état mais un sacerdoce. . . Arra-
cher le coupable à force d'éloquence au châti-
ment qu'il a mérité, me paraîl une action mau-

vaise...
— Vous avez raison, monsieur, et je partage

absolument une manière de -voir qui vous fait

honneur. . .
— Mettez-moi rapidement au courant de votre

passé.. .
René Moulin raconta, en aussi peu de mots

que possible, son existence en Angleterre, son
retour, et la façon dont il avait été arrêté au
sortir du cimetière Montparnasse où il venait de

suivre un convoi.

Seulement, ne pouvant divulguer le secret
qui n'était pas le sien, il passa sous silence tout
ce qui concernait la famille Leroyer.

Il analysa son interrogatoire ; il énuméra les
faits que le juge d'instruction prétendait mettre
à sa charge, et la manière dont il avait répondu
à chaque question.

Enfin il parla de la descente de poliee faite à
son domicile et du résultat négatif de cette des-
cente.

— Aviez-vous véritablement perdu la clef de '

votre logement t demanda i'avoeat.

— Oui, monsieur... répondit René que des
motifs qui nous sont connus obligeaient à ce

mensonge.
— Depuis combien de temps êtes-vous absent

de Paris t

— Depuis dix-huit ans. . .

— Et vous avez passé la majeure 'partie de
ces dix-huit ans àPortsmoulh?

—- Je n'en suis pour ainsi dire pas sorti. . .
— Pouvez-vous produira un certificat delà

maison où vous étiez contremaître?
— Je possédais ce certificat. . . On a dû le

prendre chez moi et le joindre à mon dossier.. .
il suffirait d'à lleurs d'en demander un duplicata
en Angleterre pour l'obtenir.

**- Vous avez la certitude qu'on »'a trouvé
dans vos papiers rien de compromettant?

— On ne pouvait trouver ce qui n'existait
point. ..

— Comment expliquez-vous votre arresta-
tion?...

— Je ne l'explique pas du tout, ne pouvant la
comprendre moi-même.

— Croyez-vous que vous ayez été dénoncé par
quelque ennemi?...*

— Nullement. . . Qui pourrait me haïr ?. . .

Je ne cause de préjudice à personne, je n'ins-
pire d'ombrage à qui que ee soit... Je ne con-
nais à Paris qu'une pauvre veuve dont je con-
duisais le fils au cimetière, et je la voyais ce
jour-là pour la première fois depuis mon retour
en France.

-— Lorsqu'on vous a arrêté, depuis quand
étiez-vous à Paris ?

— Depuis une semaine...

— A quoi avez-vous employé votre temps pen-
dant ses huit jours?

— A chercher la pauvre femme dont le fils
allait mourir, la veuve démon premier patron...

— Avez-vous parlé politique dans les cafés,



I
Placés. à une distance de vingt-cinq pas, les j

deux adversaires ont échangé deux balles sans

résultat.

Considérant que l'honneur était satisfait, les t

témoins ont alors mis in au combat j

EN TUNISIE .
Paris, 27 mars. — M. de Freycinet soumet-

tra au csmseil des ministres le projet de réor-
ganisation delà Tunisie élaboré par- MM. Rous-
tan, Cambon, D crais et Herbetste : il n'est pas
question, de le soumettre à une commission -
extra-parlementaire.

— M. le général de brigade Goury, membre
du comité consultatif des fortifications, a été
désigné pour commander le génie du corps
d'oecupaion en Tunisie.

Paris, 27 mars —• Le journal italien le Di-
ritto publie un article très violent sur l'a ques-

tion de Tunis.
ET aucun cas, dit ce journal, l'Italie ne prut

ni reconnaître le traité du Bardo, ni approuver
.la conduite de la France depuis le mois de mai
jusqu'à ce jour.

Il réclame, en outre, une indemnité pour le
bombardement de Sfax, et une grâce comme
l'offrait le gouvernement français. Il veut de
plus une satisfaction explicite sur lei troubles
de Marseille.

Ce langage du Diritto, dont les attaches offi-
cielles sont connues, a produit une grande sen-
sation. Il explique, dans tous les cas. le carac-
tère de froideur quia signalé lé départ du mar-
quis de Noailles de Rome. Aucune autorité
italienne n'y assistait, mais en retour tout le
corps diplomatique avait tenu à honneur d'ac- >
compagner à la gars notre sympathique à ai- )
bassadeur.

Tunis, 27 mars. — M. Lavigeriea béni hier
solennellement le nouveau cimetière c itholique.

— La bruit qu'une b'a-ide d'un millier de dis-
sidents se trouverait entre Gabès et Djérid est
démenti. On constate seulement la présence
de quelques bandes de 50 à 88 cavaliers dans
l'extrême Sud.

— Il résulte d'avis certains de Tripoli que
les troupes turques en Tripolitaine ne dépas-
sent pas 13,000 hommes.

Ou ajoute que ces roupes, ne recevant ni
solda ni vivres, menacent de déserter en masse.

On lit dans la Progrès militaire :

L'état d'effervescence des tribus du sud de la Ré-
gence rendra bien difficile une diminution sensible du
eorps d'occupation de Tunisie avant le 1 • • juin pro-
chain. Si à cette date la pacification a Fait des progrès
sérieux, l'effectif sera ramené à 35,000 hommes. Le
ministre a décidé que, dans, cette éventualité, les ba-
taillon» d'infanterie seront portés à 650 hommes au
moyen de prélèvements faits sur les régiments de la
région à laquelle ils appartiennent. Actuellement ces
bataillons atteignent à peine 450 hommes, depuis le.
départ de la classe 1875. L'effectif des quatrièmes
bataillons détachés dans les trois provinces d'Algérie
ne sera que de 550 hommes.

L'envoi des détachements de renfort aura lieu avant
la rentrée des bataillons qui pourront être rapatriés.
Si les corps spéciaux destinés à la Tunisie eut pu
être créés dans le second trimestre de l'année, on ne
maintiendra en Tunisie que 2a bataillons d'inlanteric
empruntés aux corps d'armée de France

LU EMEITIHUTEICHE
On télégraphie de Berlin, le 26 mars, au Gaulois :

D'aprè- ce qu'on affirme dons nos cercles di-
plomatiques, l'empeteur Guillaume aurait réussi
à rétablir, j squ'à un certain point, l'entente
enire'la cour de Galchina et celle de Vienne.
Une ent< evue entre le estai* et l'empereur Fran-
çois-Joseph aurait li:.u proehoinerne.it.

O.i ajoute que le prince de Bismark favorise
ces projets.

Le grund-due Wladimir, qui doit arriver au-

!
' jourd'hul même à Vienne, serait chargé d'mv
j rêler les détails de l'entrevue des deux empe-
i leurs.
j Enfin, et c'est là le point 1* plus important ,
j de toute la combinaison, l'influence du comte !
, Ignalieff sur la politique général - serait neu-

tralisée par l'entrée du prince Orloff au ministère

des affaires étrangères.'
On sait que l'ambassadeur russe auprès de la

République française est le seul homme d'Etat
qui jouisse de l'entière confiance d'Alexandre III.

Le prince Orloff, qui, en ce moment, se
trouve à Gatehina, est l'objet des plus grandes
marques de faveur de la part, de l'Empereur,
qui lé garde auprès de lui et l'a fait loger au
château même, honneur dont ni le comte Êgna-
tieff ni aucun autre ministre ne peuvent se

vanter
D'après les dernières nouvelles de Saint-Pf-

tersbôurs:, le prince Orloff, lors de son prochain
retour à Paris, s'y rencontrerait avec le comte
de Wolkenstein, le nouvel ambassadeur autri-
chien auprès de la <our russe.
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. Etranger

Italie

Londres, 27 mors. — Le Times engage l'Italie à ne
pas se laisser aller dans la voie dangereuse de dépenses
navales et militaires excessives, il reconnaît les progrès
de ce pays et constate l'importance de l'abolition du
cours forcé. Le fîmes fait l'éloge de la sagesse, de la
prudence de l'Italie, et y voit des indices favorables

pour l'avenir.

Rome, 27 mars. — Dans le consistoire tenu aujour-
d'hui, le pape, en créant des cardinaux, a prononcé

î une allocution des plus importantes.
— Une grande agitation règne dans 'a Romagne.
— Garibaldi a été reçu à Païenne avée enthou-

siasme.
Russie

Saint-Pétersbourg, 27 tiKit'!. — Le Novoie Vremia
assuie que le sullau visitera le czar au printemps.

Egypte

Alexandrie, 27 mars. — L'nssassinat de M. Arnoux
à Obock n'a pas été commis pour des causes politiques.

Les meurtriers sont arrêtés.
— Le sultan vient d'autoriser l'ex-khédive Ismaïl-

Pacha à se rendre à Coustantinople.

Autricûe-Hongrie

Londres, 27 mars. — On annonce de Vienne au
Standard que l'Autriche a accepté la proposition Bar
rère, conférant à cette dernière la présidence perma-
nente de la commission du Danube ;j>a croit qu'au-
cune puissance ne s'y opposera.

— Le Daily News dément le bruit d'une entrevue
de l'empereur de Russie avec l'empereur d'Autriche.

LEPERCE1ENTDESPYRËJÉES
Les sénateurs etles députés des départements

des Hautes-Pyrénées, . du Gers, de Lot-et-Ga-
ronne, de Tarn-et-Garonne et de la I)ordogne,
ont été reçus récemment par M. le ministre des
travaux publics et l'ont entretenu du chemin de j
fer Trans-pyrénéen, qui est une des préoccupa- j
lions de la région dont ils sont les représen-
tants.

MM. Balbie, Jean David et Devès ont exposé |
la question à M. lo ministre, M. le général]
Deffis qui avait exécute sur la carte de l'état- >
major un croquis des divers tracés dont jl a été j
parié pour la traverse des Pyrénées, a surtout J
insista sur lo côté véritablement national de la
voie par les Pyrénées centrales, c'est-à-dire '
par la vallée de la Cinca, qui est à l'Espagne ce
que la Neste.est à la France.

Sans entrer dans l'examen des questions
techniques que pourra présenter l'exécution
d'un chemin de f r à travers les Pyrénées, le
générai Deffis a lire*»' clairement expliqué à M. le
ministre que c'était bien là la voie directe et na-
turelle 8« Fra, ce en Espagne et. même de
France en Algérie.

Les arguments de l'honorable sénateur, _ di-
recteur de l'école de Saint-Cyr, ont paru vive-
ment frapper M. Varroy, qui a promis de faire
examiner la question à tousles points do vue
avant de prendre aucune décision.

Etant admis qu'il est de l'intérêt des deux
pays reliés aujourd'hui à l'Est et à l'Ouest, le
long de la Méditerranée et de l'Océan, de faire

une voie nouvelle à travers les Pyrénées, il p -
raît évident que celte vote doit être ouverte au
point le plus central, et il est bien plus évident
encore que puisqu'il y a en France un chamin
de fer direet de Paris à Arreau passant par Or-
léans, Limoges, Pôrigueux, Agen, Auch et Lan-
nemezan, on ne saurait sans dommage pour tous
choisir une autre direction que celle de la vallée
de laNeste. C'est, du reste, la ligne qui, dès
1811, avait été choisie, et qui s'appelle la route
nationale numéro 129 de Paris en Espagne.

t_«au.pi..iu..i.i,.,,i..a»i ' "...

CE $UE COUTENT LES FORTIFICATIONS

Depuis dix ans l'Europe a dépensé des sommes con-

sidérables peur se fortifier. Nous n'en avons pas le

chiffre exact, mais nous pouvons préciser celui que

plusieurs des grandes puissances ont consacré pendant

ces dix dernières années à la construction de nouvelles

forteresses.

"L'Allemagne a payé pour cet objet environ 500 mil-

lions de francs, dont 150 millions pour des fortifica-

tions en Alsace-Lorraine.

Les dépenses de l 'Autriche-Hongrie s'élèvent à 40

millions de francs pour les nouveaux forts de Craco-

vie, du Tyrol et de Gailicie.

Le gouvernement italien, depuis l'année 1872, a

déjà employé, pour des travanx de fortifications, une

somme de 160 millions.

Enfin, la France a dépensé de son côté, pour le

même objet, 400 millions depuis 1872 jusqu'en 1879.

Dans le courant de cette dernière année, 30 millions

ont été consacrés, on outre, à la construction de nou-

veaux forts, et lefbudget de 1882 contient un crédit

supplémentaire de 70 millions. >

(Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

Sainî -Etienne, 27 mars. — Dans sa séance de samedi
25 mars, le conseil a refusé les démissions (Je membres
de la commission des hospices, que lui offraient MM.

Jinot et J.-M. Via!.
Le conseil a voté l'impression d'un bulletin muni-

cipal. MM. Meinard et Ding owt été déclarés concession-

naires pour trois mois.

Un commencement d'incendie s'est déclaré, ce ma-
lin, vers 4 neuves 1^2, rue Saint-Denis, 65, dans une
masure à un étage, appartenant à M. François Rou-
chouse, propriétaire, même rue n 63, et qui, depuis
une huitaine de jours, n'était pas habitée.

Le feu a pris naissance à la toiture du bâtiment. Il
est attribué au mauvais état de la cheminée du voisin à
qui appartient, du reste, la maison incendiée. '

Les pompiers, la troupe, la gendarmerie et la police
étaient sur les lieux. A 5 heures 1[2, t^out était fini.

Les dégâts, qui sont évalués à un millier de fiancs,
sont couverts par la compagnie d'assurances, le Progrès

national.
On annonce que les ouvriers fondeurs des usines

métallurgiques de Saint-Etienne se sont mis en grève
te matin.

Ils demanderaient une réduction d'une heure sur la
journée de travail. — 10 heures au lieu de 11.

Le nombre de ces ouvriers s'élève à environ une
centaine.

Il y a lieu d'espérer qu'il interviendra b'entôt
un arrangement de niîure à satisfaire tous les inté-
rêts.

Les usines dans lesquelles cette '•**»» ,

sont celles de MM. Biétrix, Clair!' Bar^ fj/j

Les fondeurs de l'usine de M. Crow „, I , bi

ont suspendu leurs travaux depuis une „„;CH ire
jours. ' "e Ittwsain, ^ cl-

- ' mi, a

Roanne 27 mars. _ L'interrogatoire de V ^
«auteur, de a tentative d'assassin* coït 7* «» si<
C lard a continue pendant la journée de «",'.' ̂
alt.tudena pas changé ; elle est loûjour^ T? k
Il semble croire qu'il a rempli une fLi„ ' c»k '*'
cialc.

 me
 miss;,,,, en ac

On sait que les membres du comité d„ i 3 d 'J

avaient cru devoir protester. par une affiche !î tors d
sur les murs de Roanne, contre tout soupçon d* lp»
phcitc avee Fourmer. r- gll at(l: sf'P

Malheureusement, il s'est passé hicr ,m , V la

grave qui détruit quelque peu l'effet de cett„ '' ̂
tation du comité de la grève. ,*§ et à c

Hier malin, dans la salle de Venise àB
réunion était organisée par le comité de la T"1"1'' ',
organiser « le groupement ouvrier en chan.l, " f
diealcs-».

 ni
S>^re

Comme il^ est de mode depuis que]qUes . fttft
les assemblées de ce genre, on 9vait à no *S L,„ <

.président effectif » et « un président d'hon„eu ,' W
Le président effectif, clu par les acclamât

salle de Venise, a été hier la citoyenne jyai0i '
Ws

 ̂  s i»er

Quant à la présidence d'honneur, elle a été H' ""P051

née . au citoyon Fournie.-. Pas de commentai*" ateau
Voila une maniieslation pleine d'opn ur(m y .,,

signification, et qui finira de donner au jeune p
une idée grandiose de sou importance cnmm ï"' 1'
politique.

 i nCecoffl
^K Une ^

BQUCHE8-DXT-RHO NE

Marseille, 27 mars. — Un arrêté du maire d> 11 "^
 b

seille, à la date du dimanche 26 mars, a sut °"s VC

réouverture immédiate de la salle H^uveau^ir Le ba

impossibilités matérielles ont seules forcé ladirecii, itnonl
retarder jusqn aujourd'hui lundi la reprise des,.! ,,„
sentations. Il n a été effectué de réparations on j
dontl'urgen ce absolue a été démontrée, c'en '5 ^" S

rabaissement à hauteur d'appui de la cloison /,'"'.' t»wi '
Irièmes galeries et le percement de deux mtt2l avoir a
d'environ 2 mètres 40 c. carrés mettant le%i É ff

 „(
terre en communication avec la buvette, mv% ,f

lier à double volée, garni d'un garde-fou a t
plein. ,

 !
 m

Les autres réparations seront faites ultérieur,» fenié
et, selon toute probabilité, pendant la période de t
ture annuelle. ' ' Le i)

Quant au Gymnase, la réouverture aura lieu oV f,!' e>a
soir, mardi. i**?*

Les réparations effectuées à ce théâtre seront il -,.. »
complètement terminées et la sa'le offrira des d» Il B

ments nouveaux pour les spectataurs des premier, llll
et des galeries su[iérieures.

Ces travaux, accomplis au point de vue de laiséeirl
• publique. Sont ceux réclamés par les membres de

commission municipale ; ils ont été complétés par l'i û
ar

^j
tallation de deux nouvelles bouches à eau et d'un ap L 5
reil permettant de baisser du foyer des aptislcs lei J| Jj„,

deau métallique et non, comme avant, cxclusini Eoljê-i
des coulisses. '

ALPES-MARITIMES Lcmi
A'i'cc 11 mars. —Hier, dans l'après-midi, une 11 ismiont

barcation de plaisance a chpviré au large, en lacet |rîa '<
quai du Midi. Six personnes étaient à bord el knies.
seraient noyées si quatre pêcheurs, nommes Fit Les f
çois Suaut, André Cossota, Antoine Clérissi, Uavi |ji3 1
Clérissi, n'avaient pas mis leur barque à l'eau pt trait (
leur porter secours. imitée,

La mer était très grosse, et les sauveteurs oili Sï ena
grand'peine à arriver sur le lieu du naufrage, ot ; |ilutirc
six passagers, cramponnés à la quille du batcau,îl» conduite
à bout de forces. Cespe

Après avoir risqué plusieurs fois de chavirer i k ««'culte
tour, les courageux pêcheurs ont pu hisser les»'"'- l\àout
ges à bord et les ramener à quai.

CÏTlStRÔPHE DE HOffiJlfe
 ™ÎS, se

Une affreuse tempête sévit sur les côtes de Kwiesr Sjelite
die. Voici les dépèches que, no, s recevons à cciiijil ""s p

La'populatlon de Honfleur, rassemblée sur n est
iller et

dans les lieux publ es, et formulé quelque ci iti—
que contre le régime impéri il?

— Jamais ! D'abord, (ain:-i que je le, disais au
juge d'instruction qui n'avait pus l'air de me
croire), je. ne m'occupe ni. peu ni beaucoup de
politique, et je serais fort embarrassé pour for-
muler une opinion. . .

E suite je ne vais guère ou café et je n'y
adresse point la parole à des inconnus... Un
soir cependant je me suiss attardé dans un éta-
blissement d"s Batiguo'es (;a Canette d'Argent
rue des Acacias ) te,, u par un nommé Loupiat
que j'ai connu quand j'étais gamin.. . J'ai même
eu In bonheur, ce soir-là, de sauver l'a vie à un
commissaire de police. . .

— Dans quelles circonstances 1
René narra les faits qui sont connus de nos

lecteur.;.
Henry de la Tour-Vaudieu prouait des notes

sur un agenda .
— Comment s'appelle le commissaire à qui

vous avez rendu un si grand service ?

— Ce t celui de l'arrondissement mais je ne
sais pas son nom. .

— Il sera facile ù Trouver et nous le trouverons "
car i.ous .aurons besoin de lui... Je vais au
parquet prendre connaissance de votre dossier
et je reviendrai 1res prochainement vous voir...

— Je vous remercie, mo sieur... Permettez-
moi do vous dire que je ne auis pas sans argem
et que je vous prie d'être tranquille pour la
question des ' honoraires .

— Nous parlerons de cela plus tard... fit. Je
jeune homme on souriant.

—• C'^st que j'ai une somme déposée au greffe,

reprit René, et j'aurai pu payer teut de suite. . .
— Plus tard... plus tord... iuterroudit Henry

de la Tour-Vaudieu .
 — Comme il vous plaira, munsieur... Si j'in-
sistais, c'est que. . .

Le môcamcie 1 s'interrompit.
— C'est que, quoi ? demanda i'axecat an sou-

riant,.
— J'aurais à solliciter de vous un service,
— Lequel '?...
René paraissait éprouver quelques embarras. {
•— Voyons, reprit Henry, parlez ! Que crai-

gnez-vous et à quel propos cette hésitation ?. ..
— Désirez-vous m'euvoyer en mission auprès

de qu'elqu'un qui pourrait témoigner pour
vous '?

— Non, monsieur. .
— Alors expliquez-vous,., je ne puis devi-

ner.

— Monsieur, il s'agit d'un déten 1 auquel je
m'intéresse sans trop savoir pourquoi... Un pau-
vre diable qui n'a pas le sou et qui voudrait être
défendu. . . Or je lui ai promis de payer ton dé-
fenseur...

—• Ce détenu est—il impliqué comme vous
dans une affaire politique ?

— Non, monsieur. . .

— De quoi est-il inculpé ?

— De vol.

Henry de la Tour-Vaudieu fit un geste de dé-
goût,

— Mais, se hâta d'ajouter René Moulu, il
jure ses grands dieux qu'il est innocent. . .

— A-t-,1 un a'ibi ? j

— Oui, monsieur, et un alibi incontestable, à
ce qu'ii prétend. . .

— Est-ce un récidiviste?
— Je ne pourrais l'affirmer, mais j'en suis

convaincu. . .
— Comment explique-t-il son arrestation ?, . .
— Il dit qu'il a été dénoncé faussement par

un camarade qui lui en voulait.
— Le nom de cet homme t
— Jean-Jeudi . ..
— Est ce un surnom ?

; — Monsieur, c'est son vrai nom.. C'est
comme <;o qu'on l'a inscrit le jour de la Saint-
Jean, un Jeudi, sur le registre des enfants trou-
vés.

En entendant ces mots Henry tressaillit.
Lui aussi, (malgré la haute position qu'il oc-

cupait dans le mond'1), était uu enfant trouvé.
11 s'en souvenait.
— Ceci, dit-il à René, est un titre à mon

intérêt. Ces déshérites, venus au monde parla
mauvaise porte, ne reçoiv-mt guère de bons
conseils pour les guider, et trouvent rarement
des gens charitables pour les recueillir et leur
donner une famille. . . Je verrai votre protégé...

— Aujourd'hui, monsieur ?
Henry consulta sa montre.
— Oui, loutde suite... répondit-il, je vaisle

faire appeler.
— Il est convenu que je paierai pour lui,

monsieur. . .
— C'est bon. .;. c'est bon... dit le jenne avo-

cat a'ec un nouveau sourire. Nous eiuserons
de cela en temps utile. - .

Vous pouvez compter sur moi mon ami, car

Les ic
je crois que vous êtes un brave garçon. •• , «,ffien

— Vous aurez la preuve, monsieur, que"- bnièrt.
me jugez-bien. Même

H.-nry sonna. „, Jappai
Un gardien vint prendre René pour le rw

duire au préau. , , Dne 1
— Monsieur l'avocat n'a plus personne a ' ^^

mander ? fit-il. , is|,]le,
— Pardonnez-moi, répondit le jeune hou» [,

Je désirerais voir le nommé Jean-Jeudi. j m<i
— Je vais l'amener. it]em
Le gardien quitta le parloir des avocats = ^^

René Moulin. . > (;e"
— Ce pauvre garçon, je n'en puis ow f jçg

se disait Henry, est une victime du zele ,a,j
aie de la police... Les agents veulent se du
guer à tout prix !.. Le meenicier arn £co

0 'Angleterre où se trouvent les chefs du p- ,^ t

révolutionnaire... , | j>'' u

C'est assez pour qu'il soit suspect ... u\c
l'arrête... ! S'il est coupable il est de bft «a
prise... S'il est innocent, tant pis pour " ... i<
Halte-là, messieurs! nous avons le or" _^

défense!... $ Le3
La porte du parloir se rouvrit el ie o .,,^

reparut, accompagnant Jean-Jeudi. 1 ^
— Voici l'homme que vous avez de» ^ »

monsieur l'avocat, fit-il . . ,»'«* la li<
Ii poussa l'inculpé dans la salle et se je. , r;
Jean-Jeudi salua le moins gauenem^ ,

put et se dirigea vers le jeune homme. ,a- :r a

Le nom de te Tour-Vaudieu P^ onC
iTi | j"a

la prison par le fila de h.mille Renia' ;
 dl ,

avait fait d'resser l'oreille, nous le savon _ ia ]



, °«cli*tti t-,«n»lion en ville.
el !Ïe^tro v-oge n- 4, du Havre, parti

U C,184 e ro -d'une goélette en détr sse, était par-
U1»"i,i(l :' cc . Ip - D'us grands dangers, à ramener

I iéa'iP 3oedo la g°« leUe -

e Fo,„| HaV!I'.le d. nouveau un sloop en danger

*** M* r'niatemen le même bat.au de sauvetage
sa=nedi f

 B
°'

cun
 dévouement héroïque, reprend h

mis\r!:ÏÏompagnépar le ba eau de sauvetage

f Havre, un remorqueur et deux lama-

h l« g '•}
 de

 Honneur, pour essayer de recueillir
;'' e ÎPS !°

fS
 a^P du sloop, qu'on aperçoit cramponné

çon Jc' ;.;iiip»=>"
" aimûture.

un f,il: '^avire, roulé par la mer, menaçait de som-

iUc,li»« , .chaque minute.
; '«des efforts surhumains, le bateau n- 4

!'""' * seul à s'approcher du sloop ; il venait

"ib> f ̂ cueillir l'équipage, lorsqu'un coup de

>
uS

 violent engloutit à la fois le sloop et le

""^HÏu de sauvetage.

iine™","1 celui-ci revint seul à la surface ; il était vide,

ations dtl „ier avait englouti dix-neuf victimes : six

."•. Losant l'équipage du sloop, et treize du
01

 • H fi de sauvetage, dont onze pères de f r-

'"'f*' »lie ' Le Havre, 2(5 mors. Ine F%ni 'i . . , ...
îme hiig, ijne violente tempête sévit depuis hier.

L bateau de sauvetage, allant au secours

ine barque de pêche en détresse, a chaviré

w*! L voiles.
aulo"i' te bateau s'est relevé, mais l'équipage qui

-uïi'céi'i.î imontait, composé de onze hommes, a dis-

1 desrtpri OT. •
"•s queceft ijn second bateau de sauvetage, parti au se-
t,il

;'
,
'-'J. R du premier, est en ré a Honfleur sans

ondes m, m ^ , e
•rt« a* aperçu aucun des naufrages.

widiipi. D'autres sinistres sont à redouter.

î
ria

" ; Cherbourg, 26 mors

i'i e violente tempête règne depuis la nuit

friewu dernière.
odeiltt '- Le irick-goelelte Trébort-Lebat, de Gran-

icu j_ ri.'le, a été jeté sur la côte. '

siïSjiciLE
3 laisocuù'
lires de AUJOURD'HUI

csparl'i ^ardi 28 mars, 87- jour de l'année. Soleil:
t d'un ap fer, 5 h . 49t coucher, 6 h. 23. L-s jours crois-
âtes le p ̂ 4 minutes.

MW Epliéniéiides (1827) : Mort, de Beethoven.

_______

Le ministre de la guerre a notifié aux com-
i, une» sndonts de corps d'armée les règles à suivre

, en fats (tria délivrance des permissions des fêtes de
bord et tques.
îmcs Fr» Les permissions de sept jours pleins, du
ssi, Hini |di3 avril au mardi soir 14 du même mois,

l'eau pu tronl délivrées dans une proportion qui sera
imitée, en raison des nécessités du service,

leurs nli m engagés conditionnels et autres militaires
âge, o- Sa fui auront mérite cette faveur par leur bonne
tcau,*"1 conduite.

te permissions seront données aux militaires
Firetil* èrculte israélite, lors des fêtes de leur Pâque,
 |ea_v H'àoutlieu. cette année, également du 4 au 11

'viil'iMlusivement.
se. Mn.des permissions de trente jours pleins
m W lnjM compris le temps d'aller et de retour),
f JjLUli «Jées d'après les dates de départ des paque-

?0[s, seront concédées, sur leur demande, aux
de Nom» Colites algériens servant en France, afin
à cesujt! ans puissent se rendre., à leurs fiais, dans
2(3 mn«. ;Br? faaiilles en Algérie, pour côiôbrer les so-

f' *""« des fêles, delà Pàque juive.
Ice "" les ' entendu que tous les frais de voyage

;l?r .el retour) resteront à la charge de ces

ws tours de service doivent être réglés, no-
ue\«t j»ffier,i au moment des fêtes de Pâques, de;

l tolère que tous les militaires puissent remplir
'•lement les devoirs i eligieux du culte auquel

• lerecoi Wrliennent.

nne à4 ;,ne .nouvelle espèce de décoration va être
'; ll"<- dans le ministère des postes et télé-

ehonir 6*;
di. j l'aident de la République a décidé que

m, dail es d'honneur seraient décernées

acals" : e ministre des postes et télégraphes aux
™'S et sous-agents qui se sont distingués

is do«> r "longs ou irréprochables services ou
jgie a"* ;Q-S actes de dévouement.

se di?»

en, Bg Concours pour le surnumérariat des posles
s du r m telégraphes aura lieu le jeudi 20 avril

( P 'U!
U
 °" ei-ueu da chaque département.

, 'd BU Ï Prendre part les j unes gens de 17

h,i'i. »° T' Sa?" '-firmités, ainsi que ies institu-
AS Biè* mi ltaires et tons les fonctionnaires
d
 sàl'P°

mplaiu cin! l "nnées de servies ren-

, . ar* 1*3 „n^
1

 ,
Ôgé

f dHni0ills d " 30 ans.
' " f dem ^ devront adresser sans retard

^min' Nbhpc J f u dii 'ecteui ' des postes et des té-d
 Prol» de Pa»-tcnient, qui leur transmettra

,re'ira^&?
6d0l

'
exam

'
n

'
'
e
 d inscription sera close le 1" avril.

f'T
incéda) j^

1
'1.^ préfectoral, la pêche'de toutes les

au'!7'' irdhe j- p0lSê0ns a >nsi que l'écrevisse, os,
r° nS" ISii,;, ,

ne
 manière absolue, du 15 avril

we). Jom, dans le Rhône, dans la Saône et

««' i_nniwi>in^w_ii -^--t^-iifH^j-^itfiti^-rtjj ^rY,ttytwra^fTrtti8i«w>'ate*^H*^,yt*^iwt>ftl-jf

dans tous les autres jours d'esu du départe-
ment.

Cet'e interdiction s'anplique à tous les pro-
cédés de pêche sans exception, même à la ligne
flottante 'tenue à la main.

M. le préfet du Rhône donne avis qu'en exé-
cution des proscriptions de M. le ministre du
commerce en date du 16 mars courant, des exa-
mens pour l'emploi de vérificateur-adjoint des
poids et mesures auront lieu le lundi 22 mai,
dans les villes de Paris, Tours, Bar-le-Duc,
Bordeaux et Avignon.

Le programme des connaissanoes exigées est
déposa à la préfecture, 4 - division, 2 bureau,
et à a sous-prefecture de Villefranche, où il
en sera donné connaissance à tous les inté-
ressés.

Une intéressante statistique a propos du der-
nier recensement.

Voici comment se décompose la population en
France :

Familles vivant de l'agriculture. 19.500.000
Familles vivant des chantiers,

usines, fabriques 9.300.000
Familles vivant des transports,

commerce, banque 4.200.003
Familles vivantde la science, des

arts et des beaux-arts 1 600.000'
Rentiers et pensionnés 2.400.000

37.000.000

On écrit de Barcelone au Petit Marseillais :
Une grande nouvelle, au point de vue des in-

térêts viuicoles, nous arrive de Portugal et met
i n mouvement le monde si nombreux de nos
vuicilt urs.

Ou vient de faire la découverte, sur les bords
du Douro, d'une esuôce de cep indigène qui se j
montrerait tout a fait réfractaire au phylloxéra.

Cette espèce est connue dans le pays sous le
nom de murisco preto-

Elle a été remarquée à Guvinhas, dans une
propriété de don Lope Vaz, justement sur un
territoire où j'in>,ecte dévastateur a fait son
apparition en Portugal, pour la première fois,
il y a déjà douze ans.

Autour d'elle, toutes les vignes .environnantes
ont péri dans un long rayon. Pendant ce temps,
le murisco preto s'evt normalement développé
et il fructifie, comme si de rien n'était, tous
les ans.

Esl-ce que 1882 voudrait marcher sur les tra-
ces de 1881 et nous offrir une avalanche de
comètes ?

Un astronome de Boston vient d'en découvrir
une nouvelle. Elle est invisible à l'œil nu, et ne
brille que de l'éclat des étoiles de huitième
grandeur. On ne sait pas encore si elle s'appro-
che ou si elle s'éloigne.

On l'a observée la nuit dernière à l'Observa-
toire de Paris.

Comète de 1882, que nous annonces-tu 1 j

La Compag ie des chemins de fer de Paris à \
Lyon e:. à la Méditerranée vient d'émettre à |
l'occasion des vacances de Pâques des billets j
alter et retour de Lyon à Nice, valables pendant
15 jours, à compter de la date du départ de Lyon,
dont le prix en 1" class i est de 100 fr.

Ces billets seront délivras du 2 au 8 avril
inclus et donneront droit d'arrêt facultatif dans
toutes les gares situées entre Marseille et
Nice, tant à l'aller qu'au retour. Us seront vala-
bles pour IOUS. les trains, à l'exception du train
rapida n" 5 partant de Lyon à 4 heures 16 du
matin et du train rapide ir 10 partant de Nice
à midi 38.

On peut se procurer des billets à la- gare de
Lyon-Perrache et dans los bureaux succursales
de la Compagnie, rue de Constantine, 5, et rue
de la Bourse, 4.

Par décret du 25 mars, M. Pôncet, agrégé
des facultés de médecine, e-t nommé professeur
de médecine-opératoire à la faculté de méde- .
cine et de pharmacie de Lyon.

On se rappelle que des descentes de po'ice
ont eu lieu dernièrement dans des cafés où réu-
nissaient quelques joueurs, hellènes et pontes
naïfs pour se livrer à leur passion favorite.

Chassés de ces endroits, les amateurs de la
darne de pique n'ont eu que l'embarras du
choix pour trouver l'hospitalité ailleurs.

Dans le quartier des Terreaux, deux de ces
tripots, improvisés, dont l'un était tenu par un
ancien garçon de café, déjà impliqué précé-
demment dans une affaire analogue, ont reçu
la visite de M. Mono et de ses agents. Tout
s'est passé suivant les règles des expéditions
de ce genre; on a saisi les enjeux, pris les
noms des jo leurs etc.

De là^ M. Morin s'est rendu, — il était une
heure du matin, — da.is un café de la rue Con-
fort, qui lui avait été signalé comme un des
lieux de réunion favoris d'une bande de joueurs.
Soit que les renseignements fussent faux, ce qui
nous étonnerait, soit que les précautions pour

' dérouter la police eussent été par trop bien
1 prises, rien n'a été trouvé de suspect, quoiqu'on

ait fouille minutieusement les moindres recoins
depuis la cave jusqu'au grenier.

Maintenant, combien se passera-t-il de jours
avant que l'on soit obligé de reuouve'er ces opé-
rations, morales si l'on veut, mais à coup sûr
bien inutiles.

Ces jours derniers, des propriétaire-- deGleize
ont découvert dans un ruisseau longeant la
roule, départementale n - 6, au ham au de Cher-
vinge, le cadavre d'un individu, qui n'a pas
tardé à être reconnu pour celui du sieur Pettus
Bouricand, âgé de 42 ans, boulanger a Tarare.

M. le commissaire de police de Villefranche,

aussilô. prévenu, se rendit sur les lieux et après
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avoir failles constatations! légales fît transpor-
ter le corps à l'hôpital.

M. le docteur Missol en fit l'autopsie et dé-
clara que la mort devait être attribuée à une
congestion cérébrale produite par jurie absorp-

tion immodérée d'alcool
L'enquête a établi en effet que Bouricand, venu

à Villefranche avec quatre amis pour festoyer un
brin, s'était obstiné, après urs repas où les vins
n'avaient pas été ménagés et qui s'était prolongé
fort avant dans la soirée, à regagner Tarare à
pied. N

L'aetion du froid qui était fort vif aidant
celle de l'alcool, le malheureux sera tombé sur
le bord de la route qui e t longée par un taïus
presque à pic et aura roulôjusque dans le ruis-

seau où il a été trouvé.
On a trouvé dans les poches de la victime son

porte-monnaie et sa montre.

Toujours les suicides !
Hier, à 3 heures de l'après-midi, un jeune

homme de dix-huit ans, F. P. .., demeurant
passage Coste, 5, a tenté de se suicider en se
tirant un coup de revolverdans la région du

ventre.
Grièvement blessé, le malheureux, après

avoir reçu les premiers soins de M. le docteur
Mieliy a été conduit à été conduit à l'Hôtel-
Dieu, où il est mort quelques heures après.

Une rixe sanglante a eu lieu, hier, dans un
estaminet, situé 154, rue Molière. A la suite
d'une violente oiscussion, un sieur Beau, com-
missionnaire en drap rie, a frappé d'un coup de
couteau, en plein visage, un ouvrier nwçon,
nommé Eugène Belot; âgé de vingt-six ans.

Le malheureux, grièvement blessé au—de sus
de l'œil gauche, est tombé à terre, son agres-
seur a pris la fuite.

Le gardien de la paix Martinon, prévenu de
l'événement, a fait transporter le blessé à l'Hô-

te!-Dieu.
Beau, qui s'était réfugié dans l'allée d une

maison voisine, a été arrêté un instant après.

Un cheval, attelé à un camion des Message-
ries nationales, s'est emporté, hier matin, sur le

quai de Vaise.
Le conducteur, ayant sauté à terre pour maî-

triser l'animal furieux, a été renverse- et est
tombé sous le lourd véhicule dont les roues lui
ont passé sur le corps.

Après avoir reçu quelques soins à la pharma-
cie Vial, le malheureux a été transporté à son

domicile.    -

La nommée Louise Perrard, âgée de 28 ans,
ouvrière dovideùse, chez Mme Ravier, rue
lmbert-Colom.es, 18, a été victime d'un triste

accident.
Hier soir, en gagnant son lit placée sur une

soupente, elle est tombée d'une hauteur de trois
mètres environ, el dans sa chute s'est fait de
nombreuses contusions sur diverses parties du
corps.

M. le docteur Guiganino aussitôt préveuu lui
prodigua les soins les plus empressés, et vu la
gravité de son état la fit conduire à l'Hôtel-
Dieu.

Les quartiers delà rive gauche sont exploités
par une bande de cambrioleurs qui opèrent
avec une audace sans pareille. Pour eux. pas de
jours fériés ; la journée du dimanche a été mar-
quée par la série de vols suivants :

Des malfni,eurs.©ut pénétré d.ms la soirée à
l'aide de tausses-clefs dans le domicile de M.
Belseth, d, bitant de boissons, avenue Kde Saxe,
134, et ont opéré xuiie véritable razzia d'objets
de tous genres, vêtements, linge, chaussures,
un réveil, etc., etc.

Une chambre garnie occupée par M. Ernest
Jacques, employé de commerce, rue Fénelon, 21
a été également visitée par ces hardis travail-
leurs qui, après avoir enfoncé la porte ont
soustrait quantité d'objets dont l'énuméralion
nous entraînerait trop loin.

Dans la nuit du samedi au dimanche, la porte
d'une cave servant lieu de débarras à M. Bon-
nefônt, propriétaire, rue de Vauban, 59, a été
enfoncée et les malfaiteurs ont enlevé deux
demi-muids vides et plusieurs autres objets,
d'une valeur de 100 fr. environ.

A huit heures du soir, Mme Privât, logeuse,
rue Moncey, 109, a surpris un individu qui,
armé d'un presson, était tranquillement occupé
à enfoncer la porie d'un de ses locataires.

A ses cris, notre homme prit la fuite à toutes
jambes et disparut dans la direction de la rue
Servient.

L'énuméralion de faits pareils qui se renou-
vellent quotidiennement est plus éloquente que
de longs discours. A quand la loi sur les rôci-
divis es ?

Avant-hier soir, une bande d'ivrognes en-
vahissait îe restaurant Lajus, rue de Créqui, et
faisait un tapage épouvantable.

Le propriétaire de l'établissement ayant refusé
de leur seTVÎr à boire, deux de ces aimables in-
dividus, Gog et Arcelin, ouvriers teinturiers, se
jetèrent sur lui, lui martelèrent la figure à coups
de poings, et. prirent ra fuite.

Ces deux individus arrêté dans la matinée ont
été condamnés le soir chacun à huit jours de
pri on.

Le nommé Pierre Pontet, tisseur, rue Ncy, 27,
était traduit hier en police correctionnelle, sous
l'inculpation d'abus de confiance.

I! avait vendu 6 un prix dérisoire, tfn métier
de la valeur de. 600 francs, que M. Vezin, ancien
chef d'atelier, lui avait confié.

Pontet a été condamné à 3 mois de prison.

Société de Gymnastique
A la demande générale des aociétaires, le conseil

d'administration vient de créer un cours de gymnas-
tique pour les enfants de membres honoraires et
actifs; ce cours sera fait par M. Wei 1er, professeur,
attaché à la Société, et aura lieu au loeal, 19, montée
Saint-Barlhélemy, les jeudi et dimanche, de 2 à 3 heu.
res pour les garçons, et de 3 à 4 heures pour les jeunes
filles. Tous les enfants pourront donc profiler de cet
exercice hygiénique, moyennant la minime somme de

50 centimes la leçon, soit 4 fr. par mois.

Alcazar. — Se rendant aux instances d'un grand
nombre d'abonnés, l'administration de l'Alcazar a
prié M. Antony Lamotte de donner encore un grand
Bal masque.

Le célèbre chef d'orchestre ayant consenti, ce Bal
aura lieu Samedi prochain, 1'* avril.
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OBSERVATOIRE DE LYON

Lyon, 27 mars, 4 A. 30 soir.

Température: Une forte baisse barométrique a
atteint la France et les Pays-Bas dans la nuit d a 25
au 26 ; à Lyon, elle a été de 10mm.

Une hausse rapide, qui est actuellement de 12mm.,
lui a succédé en même temps que des averses et des
coups de vent de N -O.

Vers 5 h. du soir, un mouvement orageux a traversé
notre région, à peu près de l'O. N.-O. à l'E.-S.-E. ;
il est tombé de la grêle au Mont-Verdun et au Parc
et le tonnerre a été entendu dans celte dernière station.
A 6 h. 30. des éclairs brillaient à l'horizon Est.

Temps probable: Le même temps va continuer.
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Variétés

LE CHEMIN DE FER DE 1,'HIMALATA.

Le chemin de fer de l'Himalaya, la chaîne de mon-
tagnes la plus haute du globe, récemment construit
dans l'Inde, est un des ouvrages les plus curieux de
notre époque. C'est le seul, en effet, qui gravisse une
hauteur de 2,255 mètres avec un développement de
80 kilomètres, soit environ 28 mètres 20 par kilomè-
tres, qui présente des pentes de 47 à 50 millimètres
par mètre, et sur lequel on rencontre des courbes de
21 mètres 33 de rayon.

Par sa configuration, la ligne a l'aspect d'un serpent
qui se perd dans le» nuages. Elle permet de faire on
vingt-quatre heures le voyage de Calcutta au terminus,
c'est-à-dire de parcourir dans ce temps une longueur
d'environ 580 kilomètres, et d'atteindre Darjecling qui
est situé à 2,345 mètres au-dessus du niveau de la
mer.

Les travaux de ce chemin de fer, qui devaient être
finis en dix-huit mois, ont été commencés en mai 1879
et n'ont été terminés qu'au mois de juin 1881. La voie
a 0,61 de largeur. Les rails sont en acier raffiné et il y
en a eu 24,000 d'employés.

Les traverses ordinaires sont espacées de 0,S1 ; des
traverses supplémentaires sont placées sous les joints
des rails. Le travail a exigé l'emploi d'environ 100,000
traverses .

Pour maintenir la rigidité de la voie, on a appliqué
des plaques d'appui sous les rails extérieurs dans toutes
les couches de 36 mètres de rayon et de rayon moin-
dre. La pente qu'on rencontre le plus généralement est
deOm. 04 par mètre; dans quelques parties isolées
elle s'élève jusqu'à O m. 05. En raison de la nature
tourmentée du terrain le tracé a présenté les plus
grandes difficultés.

Pour la traction on se sert actuellement de machincs-
tenders, de modèle réduit. Ces machines traînent des
voitures extrêmement légères, analogues à celles que
quelques compagnies de tramways emploient dans lu
saison chaude; mais cllos laissent, parait-il, beaucoup
à désirer au point de vue du confort. *

Quant aux locomotives, elles sont semblables à
celles qui circulent sur les voies ordinaires. La vitesse
à la descente est modérée à l'aido de freins puissants.
Mais nous n'avons pas encore des renseignements assez
précis pour faire connaître quelle est ladépense de trac-
tion et quelle est la vitesse de marche.

En outre, l'ouverture de la ligne étant relativement
récente, l'expérience n'a pas encore pu démontrer s'il
sc-a toujours possible d'y faire un service régulier dans
toutes les saisons.

Dans tous les cas, ainsi que l'a dit sir Ashley Eden
dans son discours d'inauguration, le railway do l'Hi-
malaya nous semble avoir résolu un problème comme
il ne s'en était pas encore rencontré dans l'histoire des
chemins de fer.

DERNIÈRE HEURE

Paris, 27 mars, 11 h. 50 soir.

Il se confirme que M. Gambetta aurait
l'intention de faire un voyage en province,
pour avoir occasion de développer son pro-
gramme.

— Le traité franco-italien sera discuté
demain au Sénat.

Tunis, 27 mars.

De nouvelles rixes ont eu lieu en Tunisie
entre des Zouaves et des Italiens.

Un bataillon d'iufanlerie a débarqués hier'
h La Goulette, venant de France.



BOURSE DE LYON
Du 27 mars 1882

8 i/0 • 82
3 0/0 amortissable ... »
4 1/2 "
6 0|0 français 116
italien 88
TTurc 13
Autrichien 4 0/0 i0
Russe 50/0 »
Espagne 3 0/0 . . , 27 S
Datte Kgyp. unifiée . . »

Actions
Crédit mob. Espag... 630
Crédit Lyonnais 782
linion générais »
B. Lyon et Loire...- »
B.Hypothëc. France. »
Soc. foncière lyonn. . !>S0
Banque Ottomane... 749
Paris-Lyon-Médlt... •
Clie. Autrichienns.... 6ïi
Lombard-Vénitien ... 307
8a?&£Q9se 352
Word-JSspai,no... 621
8a«ï....

I !J«>Bfflptaiat-AcîSîia:i
85 iiaz de Lyon » »
• jGaz de la Guillotièi-a. » »
»| Mines de la Loire..., » »

95 — Montram'oert » >
65 1 — St-Etianne.. » »
15 _ Rive-de-érie? » »
10 Société lyonnaise.... » »
»! Bateaux -Omnibus *.. » »
|4!Eaux o.. » »
> Dombea..... * »

Abattoirs............. » »
» Verreries L. et RhOne » »

50 firoix-Rousso • »
» Obligations
» Ville-de-Lyon îiO 75
» Vills-de-Paris 186)., 401 50
v Ville-do-Pari8lo71... 394 •

3' Lombardes-anciennes • »
» Lombardes-nouvelles » »

75 Loire » »
60 Saint-Etienne ....... » »
50 Rhône-et-Loira 4 0/0. » »

» Paris-Lyon — Mfediter373 50 I
»i 1888 375 25 I

SPECTACLES DU 27 MARS
«rî.i.rt-Théâtre <}» Lyon

Aujourd'imi mardi.

Relâebs.

Tiiéfttre îles Célesitins

Aujourd'hui mardi, à 7 h. Ir2 :
« La Demi Monde. »

Scala-Bouiïes

Tous les soirs, grand concert vr.rié.

Casin»
ru$.d& la Rèpubliqui

Tcna les soirs, concert varié à 8 heures 1/8.
Urobast" sinus la diraetion de M. -Léona.

Polies-Bergères

Tous les jours séance de patinage de 8 a 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et fêta de 21,1 1.1*:

entrée 1 fr.
Tous les samedis, à minuit, Bal masqué.

Alcazar

Tous tas dimanches, lundis et jeudis, soirées dansa.ii-
I33, parées, masquées et travesties.

 IIM
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CRÉDIT DE FRANCE
ancienne Société Générale française de Crédit

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL 75 MILLIONS

Succursale de lyon : 1, rue de la République

La Société bonifie actuellement :

JL U f U pour les dépôts a vue.

V U/U de 6 à 11 mois.

4 010 de 1 an à ?3 mois.

O UfiJ de 2 ans et au-delà.
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SOCIÉTÉ AMYMS - CAPITAL 30 MILLIONS

Siège Social : 8, Place Vendôme, Paris

La Caisse reçoit en Comptes de Reports
les Dépôts de SOO francs au minimum.
Les fonds doivent être déposés avant le 1er

ou le 16 de chaque mois, et sont à la dis-
position du déposant le lendemain du
règlement officiel de la liquidation.

LaCaisse fait connaître à ses déposants:

1' L'Etat détaillé des Valeurs prises
en Tîeport ;

B' Le Taux: moyen de l'Intérêt obtenu;
3" ZJ& S orame nette dont ils sont crédités* .

MïMÏ NET feiïihé aux DÉPOSANTS :

pour le mois de février 6.14 °/«

pour la l r° quinziine de février. 6.22 "/,

Comptes de chèques — Dépôts de Titres

j ~ " ~ : 

FONDÉ EN 1863 %?

CAPITAL:2 0OM LLIONS

Réserves : 80 Millions

SIÈGE SOCIAL A LYON

Le CRÉDIT l^ONNAIS bonifie

en ce moment.

5 OJO aux bons à échéance , à 2 ans.

4 0[0 à 18 mois.

3 Oi© » à 1 an.

2 Ij2 o|o » • » à 6 mois.

1
2 0T8 » » à 3 mois*

1 0|0 à l'argent remboursable à vue

 - " " — ' - '  " — '

Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZIEUX près Lyon

située dans un pays trêssalubre, au milieu d'une
vaste propriété d'agrément, arec salles d'om-
brage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres
chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-
pelle, salle de billard, bibliothèque, ele.

Prix modérés. — Soins dévoués et dis-
crétion. ~~ Hydrothérapie éleetrothérapie , lae-
tothèrapie.

Pour renseignements, s'adressera M ..le doe-
teur Courjon, directeur de l'établissement,
à Meyzieux, tous les jours, ou à Lyon les lundi,
mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 2583

____________________

A l'Agence Victor Fournie]
14, rue Confort, 14, et à ses Succursales 1

Saint-Elienne, 6, rue Sainte-Catherin
Grenoble, place Grenette, passage T?

DES BILLETS DE LA !

AUTORISÉE ^ jécî

Par arrêté ministériel du 13 octobre m le

En faveur de l'Association de Secours

tuels des Artistes dramatiqaes ^

Prix du Billet i pr
A «latex- du _•• avril, ,, n ,X1 - 15 i/o ira

400,000 FRAICSDE ]mZ
PAYABLES EN ESPÈCES ' %,

Un million six cent mille bilu psi

2LotsdcS®,W0.^Ho!sfle2^| fr'ï
' S LotsdelO,000 — SO lotsdef OOOfr

100 Lots de SOO fr.
Au total 160 lots formant une somme k

QUATRE CENT MILLE ffi
Envoi\, franco, contre le prix des _Beh ' f

25 cent, en sus, en timbres ou ennitL
poste, ponr 5 billets ; de 5 à 10 billets Iti ! ««

en sus, etdelQà20billel s,y5c e_u!;r 20

EAUX-BON N ES — EAB -IRËRiLUiiia"
Contre : Hhumes, Catarrhes, Bronchites % u

Asthme, Phtisie rebelles à tout autre reraèdj' ifo) i
fcmployee dans les hôpitaux. —I)_ OTSWIARJIACH nn*

Vente snaTiutlto Un Million do BoutoUle»

L> rédacteur gérant, Victor GOOMUOD l"! (

"~7 ; T77 ——-—.—_ eladn
Lyon. — Imp. Walteucr, rue Bellccordière, 11. 1„

 r

VENTE FORCÉE

Le 81 mars à onze du matin placo
de la Cité, vantes de tables, chaises,
placard, balances, commode, vais-
selle el batterie de cuisine, etc.

AVIS D'ACQUISITION

M. François Faure a^ant acquis de
M. Antoin» Beynet, te fonds de mar-
chand de charbons qu'il exploitait
ou faisait exploiter à Lyon, rue de
Vaoban, 71, invite les ayants-droit
à adresser leurs réclamations à M.
L. Sario. Bureau d'écritures, rue Ste-
Elisabath, 144, dans les dix jours
sous peine de forelusion.


